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Ballade de L’amour interdit

d’apres la «Ballade des Pendus»
de Th. De Banville. (Gringoire.)

I

Dans ces cafés de Saint-Germain,

Le «Royal», la «Reine», ou le «Flore»,
On voit des garcons blonds et bruns
Que le néon caresse et dore.

En ces lieux, o chacun arbore

Un air équivoque et maudit

Méme chez le Turc et le More,

Je chante I’ Amour Interdit.

T

Tous ces garcons trés féminins,
Roulant des pensers qu’on ignore
Dans des mélanges incertains,
Rodent, papillonnant encore.

Le soleil couchant les dévore.
L’amour les appelle a la nuit.

Et pour U'un d’entre eux que jadore
Je chante I’ Amour Interdit.

I

Plusieurs, au métropolitain,
Attendent des gargons encore.
Tandis qu’aux cieux, (le lendemain
Semblant refuser son aurore)

Un air de be-bop s évapore,

Et que le jazz les réjouit,

Par-dela cet écran sonore,

Je chante I’ Amour Interdit.

ENVOI
Prince, que nul ne lignore:
Je suis le Poete maudit.
Au «Royal», a la «Reine», au «Flore»,

Je chante I’ Amour Interdit.

R. L.
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